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AUX MOUVEMENTS, ASSOCIATIONS  ET  CHRETIENS DU DIOCESE 

 

Face à la crise : Confiance, espérance et solidarité 

Depuis des mois, les pays européens et d’autres pays du monde font face à une crise 

économique et financière aigue. Cette crise, comme beaucoup l’ont souligné, trouve son 

origine dans des désordres monétaires et budgétaires (prêts  irresponsables, bulles 

spéculatives, dettes étatiques…..), mais aussi, comme le  souligne le Pape Benoit XVI, 

dans le fléchissement des valeurs éthiques, de perte du sens de la justice, la recherche de 

gains toujours plus élevés....  

 

Les conséquences de cette crise sont sévères pour les pays et les populations. Elles se 

manifestent entre autres par  une grave montée des dettes publiques et privées, une 

explosion spectaculaire du chômage, des politiques de rigueur provoquant une 

réduction et un tassement des politiques sociales.   A ces maux, viennent s’ajouter les 

proclamations pessimistes des économistes et autres experts  qui prédisent une 

amplification de la crise.  

Devant ce tableau très sombre, la peur s’installe.  On observe des tentations de repli sur 

soi, des réflexes de méfiance, en particulier envers les personnes d’origines différentes 

censées constituer une menace pour l’emploi. Chez beaucoup de jeunes, la confiance est 

au  plus bas, et le désarroi devant un avenir incertain. Comme toujours les plus pauvres  

payent  le plus lourd tribut. 

 

Face à la crise beaucoup de chrétiens s’interrogent. Il  devient même difficile  

d’entendre encore ces paroles  d’espérance de St Paul : «  Ne vous inquiétez de rien » (Ph 

4, 6). Pourtant la sagesse chrétienne  nous invite à ne pas nous laisser ébranler dans nos 

fondements.  Le Christ est devenu, par la croix et la résurrection, la lumière qui éclaire 

toute crise humaine. Nous n’avons pas le droit d’assister impuissant à l’écrasement des 

« plus petits ». La crise ne doit pas nous laisser aller vers des comportements  d’égoïsme, 

mais elle doit être l’occasion de libérer notre imagination et notre intelligence pour 

redonner à notre existence espérance et confiance. 

 

* 
 

Notre diocèse est riche en expériences  d’humanité ; c’est le moment, comme nous y 

invitent d’ailleurs  les conclusions du  synode, de  raffermir davantage nos  liens de 

solidarité, de construire des ponts de fraternité d’un territoire à l’autre, d’une paroisse à 

une autre, de fertiliser de manière croisée toute notre richesse dans le service et 

l’attention à l’autre  

Les multiples et riches expériences de solidarité qui se déploient à travers le diocèse 

sont déjà des vrais signes  d’espérance qui nous ouvrent à la confiance. Mais il faut aller 

plus loin : tous ceux qui sont en position de responsabilité – politique, sociétale ou 

ecclésiale – sont invités à prendre de nouvelles initiatives pour inventer, avec d’autres, 

des dynamiques porteuses d’espérance. 



Nous avons la chance de vivre dans un diocèse très diversifié. Utilisons la richesse de 

nos différences pour se mettre au service les uns des autres, en nous apportons 

mutuellement ce que nous avons en abondance : expertise technique, réseaux 

relationnels pour certains, jeunesse et spontanéité pour d’autres. 

La crise nous met face à un monde que nous avons créé. Elle illustre le fait que 

l’activité économique et financière est souvent guidée par des logiques dépourvues de 

considération pour le bien  commun et la dignité humaine.  

Des changements s’imposent. La crise peut être saisie comme une opportunité pour 

revisiter notre modèle de développement. Le Pape Benoit XVI rappelle que l’économie a 

besoin d’une éthique de façon à fonctionner en vue du bien-être de l’homme. Il faut 

remettre la finance au service de l’économie et l’économie  au service des hommes. 

Dans une déclaration publiée en mars 2011, les évêques de France soulignent que nous 

disposons de beaucoup d’atouts pour faire face à l’avenir : "une démographie saine, une 

épargne des particuliers relativement abondante, une capacité d'innovation et 

d'imagination remarquable, un droit adapté au monde pluraliste, une sensibilité 

écologique, un grand sens de la dignité humaine et une vraie générosité au service des 

pauvres de la terre"1. Ici, tous les acteurs collectifs du monde politique, économique et 

social sont appelés à agir. 

 

Mais la crise doit être aussi l’occasion pour chacun de réviser nos manières de 
« vivre ensemble », de situer le rôle du travail, de l’argent, de la consommation, du 

partage des richesses. Au-delà des chiffres, l’économie est d’abord une conscience,  une 

disposition de l’Esprit ; la réponse à nos difficultés est, certainement, à rechercher aussi 

dans une conversion personnelle. 

 

* 
 

Dans une conjoncture difficile, la perspective d’œuvrer ensemble, dans une atmosphère 

de solidarité, s’impose à nous chrétiens et hommes de bonne volonté, afin de nous 

soutenir mutuellement et de minimiser les dégâts de la crise qui secoue notre pays et 

une grande partie du monde. 

 

Avec la contribution du Secours Catholique, du MCC (Mouvement Chrétien des Cadres), des EDC 

(Entrepreneurs Dirigeants Chrétiens) et l’Antenne des Semaines Sociales des Yvelines. 

 

 

J.C Firmin MIABATOUSSA 
Délégué épiscopal à la solidarité 

                                                           
1
 Grandir dans la crise, mars 2011 ; introduction. 


